
Louis XV, qui Voulait lui donner le biton de mi
réchal de France, il meurt en route, à Nemours,
le 2 aoûtt 1756, deux mois après le combat naval
.de Minorque, et méritant mieux encore que Ri-
chelieu, le surnom de vainqueur de Part-Maou.

Toute autre doit être la carrière de Bertrand
François Mahé, comte de la Bourdonnai-- Perdu
au fond de rOrient, lui aussi il lutte et porte haut
et ferme le drapeau de la France Noble de nais-
sauce, il ajoute encore àL sus quartiers de noblesse,
en se voyant décerner par ses troupes le nom de
la ville de Mahé, qW-il vient d'assiéger et de preu
dre par assaut. En cinq ans de gouvern~ement, i!
régénère complètement lle de France et de Bour-
bon. Il en fait la grande station navale et coin-

Fmerciale de la mer des Indes. Chargé dit com-
mandement d'une division française, il accourt
ravitailler le marquis Dupleix ass6gé dan Pon-
dichéry, attaque et disperse la ilotte de lord Pey-
ton sur la côte du Coromnandel, écruse celle de
Barnet, met le siège devant Madras, impose à
cette ville uae capitulation et ne «Irançon de
9A,50,0 francs, que Dupleix ne veut pas ratfir
et encourt la haine de ce puissat ennemi qui. Ipi
aussi doit coinaître plus tad la misè re, et r'abmn-

Emprisonné lors de son retour en France, de
la Bourdonnais est pendant trois ans et demi,
privé de la vue de sa femme et de sne nfants. El
svoit refuser jusqu'à la communicasion des char-
S qu'on entass contre 1ui, ne correspond aveç

le monde extérieur"l qu'à l'aide d'un vieux moi-
choir et d&an rameau de bois qui lui sert de
plume," voit ses biens-3,000,000 de francs--cou-
laquis, et ne recocve sa liberté et son houneurý
proclamé par un jugement solennel, que pour
mourir, au sortir de la Bastille, d'une cruelle pa-
Maysie causée par son emprisonnement, par u

chagrins, par ses inquiétudes, par rincroyaNle
injustice de ses contemporains.

Triste histoire que celle de ce siècle de Louis
XI, où Montcam, Ilvis, voulaient à tout prix
conserv@et rAmétique Septentrionale à la France,
et oùi Voltaire suppliait les ministres, en leur
écivaitt:

<1-t...U ce que voudrez, mais de grice déli-
vrez-nous du Canada 11

Triste époque que ce siècle de dénonciations,
de débauches, d'abaissement, où Dupleix, de la
Bourdonnais,Lally.Tollendal orobstiuaient à vou-
loe donner à la Fumc l'empire (luJdse
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forçaient un histofieii anglais-Campbeli-- dire
d'eux :

"&-Bien supérieurs à nos agents en talents,
s'ils avaient trouvé les mémes 1m .c .. Imêmme
appui qu'eux dans la mère-pAtrie, il est plus que
rrobable que la royaulé des Indes appartiendrait
aujourd'hui à la France 1"I

Que reste t-il maintenant de ce qui, il y& cent
trente -an-.%-était l'Amérique française du Nord?

Saint-Pierre et Miqnelon. rothers perdus
dans les brunmes de Terre neuve. contéuzat
23,500 hectares.

Où fllotte main ten4nt, ce dra.peau fjçi
devant qui se courbaient les rajahis de.l'Ù au
siècle dernier?

Sur quelques petites villes éparpillés sea le
litoral de l'océan indien _ sur Pondichéry, Çbaa-
demnagor, Karikal, «Yanaon, Mahé 1

Les de la Gisso.unième, les de laB3ouade-
nais ont-ils emporté avec eux le s edéternu
les limites de la pa" i rançais.?


